La scéne représente une cour intérieure.
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Au fond et a droite, une galerie praticable. Dans l'angle

un tréne surélevé de plusieurs marches et couronné d’un déme. Au fond, un peu a gauche, une porte
monumentale, au dessus de laquelle se trouve un balcon, donne dans un immense et somptueux palais.’
Une autre porte plus a droite donne dans un jardin. Sous la galerie de droite, une porte donnant surla
ruc, et, a sa drolte et & sa gauche, deux grandes bales. La scéne est.fermée & gauche par un bouquet diar.
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SCENE 1

LE SULTAN, LE VIZIR

Au lever sdu rideau, le Sultan, revétu de ses habits
RIDEAU royvaux, est assis a la turquc sur son tréne; il est flan.
) qué a droite et a gauche de ses mamalik, portant des
lances. Le Vizir est courbé devant iui.
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Les dignitaires de la cour .(Chambellans, ‘\!awabs etc. etc.)
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SCENE II

LES MEMES. MAROUF
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Mirouf s'installe sur un petit trone a gauche de celui du Sultan.
Le cheik-al-Islam entre par la porte de droite et va saluer le Sultan.-
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